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QUEBEC. (JOURNAL HEBDOMADAIRE.) NOVEMBRE7, 1857

.AVIS. de Sia Francisco, y servent pour le compte
Les Annonces se ironuent à la 3sme page dt gouvernement russe.

La navigation commence sur le fleuve vers
C OND I T I ONS. le 1er juin et ferme vers le 1er novembre.

an nemen d'avance, du T uxo PF iuel, pyble n La température est très froide près de Pe a-
a n de l'année. touchure ; le thermomètre y reste pindant

- . .. ùtat ne peut tre u que pour des mois i 30 dégres ain dessons l zéro. Le

pays est cou vert de ge el I e glace pendan

RF DES ANNONCES. six mois t les vpvara s'y font principale-
Pour six lignes et nua'L.sîowus............ . . . uTaide (e chienis et de rennes.
Au-de<su de ix lignes et paa plus de dx 4s. a Les Russes olt découvert du charbon su

oChaque iusetion nsunt..par l... od lîle de Sagahlien, dans le golfe de Tartarie

Toute a eCC CoIlitio . Se re js- a 150 milles environ de l'embouchure de
quga rrlre. u'Amour. Il est d'une qualité superieure

'fTout ordre pouir di:acttLiuer unie snOuîce doit
être fait pari écrit. bitumineux, et sera une précieuse ressource

pour les steamers. On le trouve à la
surface, en veines de 5 pieds d'épaisseur et

moyenne, et de 8 à 10 pieds de largeur.

(ExIraits de la correspondance diu Courrier
des Etats-Unis,)

QUEBEC, NOVEMBRL 7, 1S57. Paris 15 octobre 1857.
AFF.K1RES DES INDES.

L'arrivée des malles de l'Inde est aujour

L USSES ET LES AMTERICAINS AUl .d'hui le graid événement (le chaque quiti

FL EUVE AMOUR. mine. NOus avons d'abord quelques résumé
avEUVc l'MOpUit dît-très su..ccinis des nouvelles qu'elles aipporten

.Les Americains, avec 1 espit eu- puis une dépeche qui en donne Penlseabl
les caractériSe, ont voulu être sous une forme encore on peu sommairetreprise qu e n vuutÔo'enns

de5 preanir!; 'àprofiter des débouchés que ces Pis enhu, les détails, les développements
éespree ri. .n c Ils y les épisodes émouvants ou terribles. Non

contrées peuvent 0l-rir au Commerc . s e sommes,. cette fois, a la secoide de ce
ont un consul, qui eI. arrivé en Pullet ài - t rois périodes dJinformation. Les première

bouchure di fleuve A Ciir, C'est tu ancien dépêches nous sutat arrivées dimanche ; hie
Catiforui&', M P McD Collins, dle Sonora ; il nous recevions les dépêches deiisembjle.
est consul (les ien, a côte orient- Les nouvelles de Bombay sout du 17 sep

temnbre : celles de Calcutta dL 9 ; ce!les d
tale de Russie en Asie. Il s-est rendu x son Delhii eL d;Ara dit 26 et du 25 août. Souffre

poste, de Saint Pétersbourg, i traversant muainitenanlt Ltue je reprenet Vin détail elacunai

'intérieur de l'Asie et du la Sibérie. Voici, des parties (le ce draine sauzlauit et que j
litinéraire q*il a suivi: A 450 verstes Est vous es.présente telles que nous les montii

les derniers arrivages. Les nouvelles d'il
des eaux navigables duit lac Ilaikal, juste au- ndel etau ieddesGobhîîiyct 10 veste qîiii/cjors tîîanonaiîent tit usatgnr
delà et auti pied des Goboloy, t à 100 verstes contre Delhai après l'arrivée des renforts ame

nord envirod île la Màonglolie., il s'est emba r- nés par le gèiéral Nicholson et ci lixl

qué dans un bateau muni d(leueu rames et mce la date par avance au 20 août. L

dutée petite voile, sur la rivière logeda, au gncral Niclolsiot a rejoinît les anicienis aprè
davoir battu un corps d'iisurgés qui voulaien

point on elle commnalcee à être navigable, la s'opposer à son passage ; mnais il parait q 1
descendue jsqu'au Sa jOuc.tion avec la Passaut a été jugé impossible. Il nî'en es

S cnilka, qu'il aPsuivie jUsq'à sa onaction plus question ilas les nouvelles dépêches
havec 1,Argeui. Ces deux rivièrs sOit situjs uo parle au contraire d'un siége en regle pou

nyePArgon. Ces du iernt i lequel de l'artillerie était attendu le 3 o
à peu près à 1,000 verstes du point ou il s'est mme le premier septembre. Je ie déah

emb:rqaé sur l'Amour, Ou Sagahliein des potr ia part de ces dates arrêté d'avance

Manehotax. Eit desceîdant ce Mississipi du je aie vois pas bien d'où les Anglais tireraien

nord, M Co iti S a visité La ~ran le cité du" cette artillerie. Si c'étit ies places d
nauordxM Copelés a gon v l fua e Li aces pays voisins, Popèurtion m
MaiCoux, -appelée Igoon ; fut reça avec paraîtrait manquer contre les règles de I
une pompe barbare par le gouvernte ur lu pays prudence, quelques atsrances qu'on itou

dans in pavillon sur les rives do flauve, taais donne île la tranquillité (le ces contrées
dan u pvions d 1 ll 'Mis cin lt dle compteI, il y a unr ml-ois on nlou:

n'eut pas la permission d'entrer dans la ville. rrIte i les dise, armée aniglaisi
Il y réussit ce pundant en elulant la surveil- bliges d'abandonner ieur position devan
lance de la Police. bellil et se repliant sur Agra ; aujourd'hu

M Collins, aprè avoir ainsi fait un voyage s'il le sont pas assez forts pour donner o
e C0 vest arxantejors asAnut. ils ont du moins fortifié leur positio

e 4 varrvetjl dernier au prte j recong'uis uie certaine supériorité sur'leur
est arrivé en jillet derennemis et gagnLé dii temps, ce qui est beau

itué près de l'emboichure de PAmour. Il co.ip pour le succès définitif.
a psiveet~i partie du printemps en Agra est toujours dans la même situation

ex passt o da a Sibérie, parcourait des La citadelle e bien approvisiotnée ; la gar
epoaindasa rpnison y est en sûretét mais elle est ropfa1

étendues itimenses du pays. Depuis sun ble ponr rien tenter au dehors.

départ de Saint-Pêtersbourg jusqu'à la fin île Un petit plus bas. ci descendant la Tumna

son] Voyae, il a fait ainlsi 1é,60 verstes. M nous trouvons le néètral Havelock à Cawii

Collins est tlt on le premier A;nlîtcain qui pore. Il y a quine jors, le brave géér
ait traversé dlAsie de premerst m eI cast- nt'ecéui et sa petite ariée seiblaieit fort colmpromi

Serrés le prés entre les insurgés du ruyaui
à océan-et le premier homme blanc, les d'Ouade et cen-, de Kalpi, de Gwalior, eie,
RusS excelités qui ait passi les monIts y avait tout lieu de craindre qu'il ne suc

sses e a t le pmier qui comblt ous le iombre. Il s'est inaitîten
G eyetn p dans sa position, il a vaincu dans un iouvet

ait jamais visité la Mongohe et la Mat- combat, et Pou assurait qu'au -bout de quel
chourie et exploré Ces contrées du centre de ges jours, il allait être secouru, dégagé,

.Asie à la mer. pourrait de concert avec son sauveur le géné

sCollns se dis osait à quitter les rive; de ral Otram, narcher efin au secours d

P-Amour en septembre pour se rendre a .a La garnison enfernée dans le château d
Francisco par la Chine. uettte ville était aussi, il y a quinîze jours, n

Le gouvernement russe a sur le fleuve sujet de vives alarmes. Elle était pressê

Amour 2 petits steamers en fer construits de toutes parts par des hord.' & nombreuses.

pour son compte à puilade1pie. Ils ont été la tète desquelles se trouvait Naa-Saib. O
a disait même qu-elle manquait de vivres

apportés en sections détachées et muntes sur Les nouvelles ne permettent assurément pa
le fleuve, pendant Phiver, par deb Américains. de la considérer comme hors de daiiger

An prînteitpî des qne la rivière s'est trou- imitis elles présenteit la situatiou sous tu jol
Aue déarri ss e glc ils ont été mis beaucoup rromis inquiétant. Elle i'et pta
uedéarrseet es vyge '.- tellement pressée par des forces snuérieure
en service, et leurs vOyages d'lessat 0nt adini- ,atf1 n otepoialpi

Ou dit eurfaie rmua qtelle it'tait fait tille sortie lîrofitttlîie, pis
rablement réussi. O0 doit leur fai:e remon- qu'elle a forcé les assiégeants à fuir partoi

nsq une distance (e 2,-200 devant elle et qu'elle a pu faire rentrer dauîî
ter l'Amoe ru iqénieurs américains venant la place les provisions pour plusieurs se
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maines. Sur ces quatre points, qu'on peut ptômes de désordre et il semble qu'on peut
appeler les 4uatre charmps de bataille de l'inLi ajourd'hui considérer leur soumission com-
l'insurrection et le ladoinlation britaxiique mé assurée. L'arrivée des-'troulpes'europé-
la situation des Anglais est donc devetue .eanes, la présence( des foicos.navales d'Au-
meilleure. Sur trois points la partie semblait gleterre sur tous les' points de la côte qui
complétement perdue, et la citadelle d'Agra pourraient être menacés,;fterotis. probable-
V':2 tateidîerr pt.rameeu dané la ment téut idée de révolte à ceux qui-ne se
défaite générale ; non-seuleIment-cen stre sont pas sentis assez forts ou assez résolus
préiionls ne se surnt pas réalisées ; m as pour orårtî 'ap ou suivre jusqu'à
partout les troupes anglaises aidées des Sikhs présent Pexemple dus paiksqengale.
fidèles et des Guokas out obteamu de glorieux L'Angleterie sortait à peine du-oar'hu-
et fructueux avantages. milation et de; prière ordonné par la reine,A côté des districts et povinces où la
révolte est complète et la guerre dans tout sa eut >arud'autant meilleures que ce jour avait
rage. il y a les villes, les pays men!acés ou reveillé dans tous les esprits les souvenirs les
troublés, mais où cependant Pautorité ere- plus tristes, les prévisions les pius son-rbres.
péenune s'est. jusqu'à présent maintenue. fous les jonrnia.anglais, à Pexception du

'Allahatbad à ßeiarès et même à Pataa, il Morning IHerald. les ont accueilles avec la
-gne dans tout le pays une gran-de fermenta- plus vive satisfaction comme le premier gage
tin. Les symitomes menaçants que nous si- assuré d'unae victoire certaine, comme le com-
gnalaient les dépêches précéden tes neparais- nencement de la fin si la gravité du sujet
sent pas s'ètre calnas. Les villes ont été forti- comporte la trivialité d'une telle expression.
fiées, quelques tentatives de révolte ont été Je ne crois pasqu'il soit bien nécessaire le
(le nouveau comprimées. Les choses n'y de vous en dire mon sentiment. Que ser-
sonît pas au même point qu'a Delhi et Agra ; vent les prévisions o pareille matiere ? Je
mais il seen faut beaucoup que les Anglais me bornerai à vous dire qu'en Fruee comme
soient maître tu pays. Oa dit qu'il résulte en Atngleterre on trouve ces norvelles géné-
les dernières dépêches que les comnunica- lalement favorables à la cause anglaise ;
tion entre Benarés et Calcutta sont complé- mais on n'y trouve riva d'assez décisif'pour
tement interceptées ; mais les dépêches tout justifier la confianae que montrent les jour-
en parlant de tentatives plus ou mons éner- naux anglais et qu'il ont besoin d'imposer
giquement et heureusement réprimées, sem- autour d'eux relever le crédit qui souffre et
bleut avoir évité _d'étre trop précises sur ce rendre plus facile les enrôlements.
point. Quant a CalcuItta, la fête du Mo-
hurrer' y a causé une certaine agitation, mais LA FRANCE DANS LES INDES.
il n'y a eu aucun désordre grave ai tentative
d'insurrection dans le voisinage immédiat. La Fraice possède encore anjourd'hui

Rienontorslemtaintenanat, si vous le per- dans P'tide eiq postes ou stations cotinier-
mettez, vers le théàtre le l'insurrection en ciales susceptibles de se développer.
suivtat le pied ie la chaîne de t'Himalaya, La premiere, et la plus importante, est
le Nepaul, le Kuimiaon le Gerkvall, le Pondieiéry, ville de 50 ai 60,000 àmes, divi-
Konover, toutes les pruipautés de lai on-. see ci ville noire et ci ville blanche par un
tagejusqu'à Kaceemir suait restés lidèlesà îlarge caial.; les rimes cit sont bien alignées et
l'Agleterrî, et lii fournuissenut méime des presque toiles )plantées de cocotiers ; les
soldats contre ses cipalis révoltés.-Les villages.des environs sont géiéralement pro-
ilépêchles, laissez moi le remarquer en pas- pre et aisés,

sant, ie nous on appris auuune particularité . Canierragor, la secoue ville comme
nouvelle sur la mort le Goulab SiIng. importance, est bien dechu9le sema antique

Attunord-îuest îles pays isurgésse trouve splendeur ;sa position sur P'Ougly, bras dlu
le Fuindjab, la partie la plus conisidérable de Gange, c : charmante ses ues sont a angle
l-ancien royaumede Ronjet Sinag. Les dé- droit, ses naisons blanches et régualières
péchs tions disent que de ce côté éalem.eIt amais il y adts quartiers deserts, le port est

la tranqqiilhité est parfaite. Cependtatt il y a vide, le commerce est nul.

15 jours, le départ île la couronne marchant . Karikal est plus heureux aux point le vue
sOuS les ordures dii général Nicholson au se- mdusril, st ses habitants s'uceupeut active-
cours de Delhi, à éé suivi de quelque er- memnt de lafabrication des toles.
mneutation à Lahore. Les dernières dépêches Ces troisvilles sont entourées, soit entieré-
ious aannoncent une mutierie (ai muutinly) ment soit en partie, du côté îles terres, d'une
comprimnée à Ferozepore sur la limite orien- enceuinte fetdiiée et bastionnée qui permet-
taule ut Punudjab ; puis une atutre à Peshtaver, trait au besoim d'y souteir u siège.
tout-a-fait dans le nord-ouest. Ce ie sont Yanaoi est dats une position plus prospè:e
pas là des symptômes tIe tranquillité absolue que les precédeutes, gr-ace à Sa bonne st.-
et je ie saturtis, pour ma part, m'associer à tion sur le Godavery et ia la salubité de so-
la sécurité les rédacteurs Qtades dépêches. climat on v fabrique beaucoup de toiles.

Redescendonts vers le sud. Après avoir Mahé est un tout petit poste saus aucune
traversé le désert du Scinad, nous retrouve- valeur dans la provimco de Caruatic.-
rens unee chaîie de montagnes, celle des La garnison le ces établssements -ançais
Windhios, parallèle à l'Himalaya et qui sert dans Pinde se compose de eipayes Iortes
de limite a li:isurrection, au sud, comme de six cents hommes et commandées par des
lantiiué Iunes lui fait au nord, une frontière otliciers européens ; c'est plutôt q'ute force
infranchissable. Cette contrée mltantagneuse militaire.
qui sépare la presqu'il du Dekhan( lu conti- La France possède encore à Mazulbpatam,

utii asiatique est ordinairement dèsignée Calicut et Surate, le droit d'étabhir les coap-
sous le unomla de liaude Centrale. Les princi- toirs jouissant de cortaines privilèges.
pes divisiuns sonat de l'ouest à lest, le Mhair-
wara, lee3ulndar, le lalva, luailelcunad, }HomM.ca A muLIcF CANADIENE-NOus
le Glhouewanua. C'est la que sont réfugiés, et tradLuuisonîs ce qui suit du -tMorninig-Poste de
que règnent encore, sous la protection ou Londres :'
avec-la- oteranîaîe uPunorable compagnie La milice (celle du Canadu) est dans un
la race gourrière des Radjpouite. Ces pays, iétuat U-Z- : 'pable d'assurer la défrense
<lai omit résisté longte s à la conquête bri- Je la provu-e 'ut la loyau~de cette milice
tannigne, sont à peinte soumis à l'heure qn'il est audes<us du doute et même du soupço,
est. C'est dans une de ces provinces, le Bit- Depuis l'ivee de la nouvelIe de l'eete
delcund, que la terrible association des thugs des lIniden-ýtfois compagnties de la milice aic-
ou étrangleurs avait soi qtuartier général et tive ont Mlrert leurs services pour la campaI-
se recrutait. Les dépêches ie cessent de rate de Iude, savoir lau batterie d'artillerie
nous répéter que paysest tranquille. Cepena- e'Otaoi.ais commaaindée par le Capitaime
danut out est obligé de reconnaitre qu'=ndor, Turner ,. corps Les carabiers de Broclkville
(tams le Malva, s'est déclaré pour la rébellion commandé par le Capitaine Smatytht et la
et a fermé ainsi aux Anglais la route de Boni- troupe d arîllerie dle Québec corandée par
bayà Detîhi. Les dernières dépéches auunotn- le Capiiue Gamache, un brave officier
cent une insurrection dans Bolipal, sur la d'origi' française.,
limite diu Bundelcuntd. La tranquillité est Le -rnOg ost dit ensuite qu'il espère
dont ici encore moins complète noins assurée qu'on aceeptera les services le ces braves
que aians le Puiilab. - colons. *Nous devons retarquer que le jour-

Toutes ces populations le races différentes nal de ondres est dans ierreur par rapport
ie feront pas cause commune avec les cipa- à la co1pagnie du Capitaine Ganmaclhe. Le
his et tres probablemaîent ne descendront pas Capita e Gamaclhe jui-même a offert ses
dans les plaines pour se mesurer avec eux coul- propre services ;mias ute ceux de ses hom-
tre les troupes anglaise ; mais il est dillicile mes dî>tt lajplupart sott des pères de familles

que P'Anigletcrre puisse comaptur cuir leur iitdé- de cetà ville.
iaté et les cipahiis chaîssés de Delli, il'Agra
et ut2 villes îe la plaine trouveront certaiie- UNFRE nE FEmMes.-Parmi les pcr-
ment dans ces montt-Iaes les refuges où il seone quiSuivent le camp dlu chef insurgé
sera diflieile Le les atteindre et d'ou li suront en Chi lle,ai o comptait qu'il y avaia, dans la
pour les Anuglais uu sujet coIstiant d'îinquié- ville Nanakinî seulenît, n demri-mrillont
tude et île périls. de irumes des diverses parties di, patys.

Quant aux présideices de Bombay et de Ces mmes sont reparties en brigades tIc
Madras, oit n'y signale cette fois aucun sym- 13,0;Y sous les ordres de femmes faisant

fonctions d'officiers. 10,000 femmes d'élite
font l'éxercice et tiennent garnison dans la
citadelle. Le reste est employé à creuser
tdes fossés à faire des travaux ci terre, des
batteriesr.etc.-(Milcn's tife in China.)

INDES.
Le gouvernement anglais prend ses mesu-

res pour faire passer par P'sthme de Suez
la plupart des troupes qu'on envoie dans
l'lide. Le recrutement est toujours très-
gjicile.

On lit dans.le Morning-Post.
La nation anglaise tout entière s'est hu-

miliée aujourd'hui. Une affreuse calamité à
fondu sur nos têtes châtiant notre orgueil au
sein de cette grandeur dont dont nous; ne
sommes que trop tisposés à nous enorgueillir
à l'excès. Nous avons recueilli le frmit de
nos péchés nationaux, péchés d'omission et
de commussion, dincurie, de présomptueuse
confiance et d'arrogance du pouvoir. L'es-
prit qui inspire aujourd'hui la mattion ne doit
pas être renvoyé demain. Qu'li reste avec
nous. Qn'il soit égalenerit présent à,hhieure
de -la souffrance et au jour de la victoire.

'Inîdus est arrivé mercredi à Southamp-
ton,/apportant la partie la plus lourde île ha
malle des Indes, de la Chine et le l'Australie.
Il amène en Angleterre 150 passagers qui
pour la plupart sont des réfugies de PInde. La
sceène qui a présentée leur entrevue avec
leur amis a été des plus touchantes. Plusieurs
fondaient en larmes et étaient presque entiè-
rement empêches de parler. Mme la mai-
tresse de Londres, le maire de Southampton,
M l'alderman .-Aauirews et un grand nombre
de geutlemen se sont rendus à bord de
p'idus pour recevoir les refuim]is.

Plusieurs des fugitifs étaient parvenus à
s'échapper de Cawpour, d'Alllahabad et
d'autres villes des provinces sapêrieures du
gengale. L'épouvante en a aussi fait partir
un certain nombre dle Bombay, de Madras et
de Calcuitta. 40 enfants sont ameus ea An-
gleterre par l'Indus.-Nous lisons dans le
Daily-News les dëtails suivanits, qui ant été
évidemment recueillis de la bouche des pas-
sagers. Au nombre le ces derniers se trouve
l lieutenant Chapman, qui a essuyé les
coups de feu des insurgés à Bentarès. Il a
reçut une balle qui pénétrant par lajoue droit'e
a emporté une partie le la voûte du palais ;
sa parole est presque amitelligible ; il est
très-jeune. ayinnt à peine 19 ais.Un autre des passagers est le capitaine
Monîtagae avec sa femme ; il appartenait aux
tr-oupes iu-rgui.lares et commandait une coma-
pagntie de Sickhs ; il a rei ciune blessure à
Pépaule et dans le côté. Il faisait partie de,'arnée dlu gnéral Hlavelock et a com-
battu pendantlai muarche sur Cavipour. Il
a peardu ses deux enfants pendant q1'il des-
cendait lie.Ganage eut venant d'Allahabad. Il
a connu Nena-Sahib, et assistait a un bal qu'il
doanait à Cawrpour, a amois environ avant
que l'insurreétion n'éclatat. C'etait le bal leplus magnifique qu'il y ait jamais eu àCawipour ; tous les Anîglais y assistaient, et
la plupart ont été ensuite inpitoyablement
massacrés par ce bandit. Le capitaine Mon-
tague et sa femme étaient partis le Cawnpour
avant que cette ville eut éié prise par les in-
SurgCs.

Les passagers disent que le seul homme
qui nit éicth-p 1nt niu massacre de Cawnpour
* Z.ait enfui dans le délire de la folie. C'est
in M\ 13rown'u, oficier, qui, après être parti,
a et à souffrir beaucoup île fatigues et est
resté caché dans-nn-Nui îi,-an-nourriture
penîdanmt trois jours et trois nuits. Une très
belle personne, maiss Goldie, a été prise par
Neiai-Sahib pour son harem, et on croit
qu'elle est enicore vivante. lMmlune Collet est
arrivée en Angleterre à bord dc l'indus ; elle
s'est échappée d'Allahlabal ; elle était au
nornb: -les personnes qui s'étaient relugiées
dans le fort de cette ville pour se mettre a
l'abri. Plusieurs les dames qui sont venues
ean Angleterre à bord( le l'indus ont encore
leurs maris devant Dellui, et conaservent à
peine Pespérance de les revoir. Au moment

_u les pussagers de lIndus sont partis de
Calcutta, il n'y était encore arrivé no 3,0C3
hommes de troupes, depuis le commence-
ment de Pinsurrection. (lob.),

Nea-Saiib est bien décidé à ne pas tom-
ber vivant aux mains des Anglais ; il a a;our
Le lui-des gardes-du-colrps caurés de le tuer
(c'est la condition de lem;i engagemuent), dans
e cas on il serait fait prisonnier par les Anu-
glais. (Sa.)

ESCADRE RUSSE EN CHINE.
..Samt-Pétersbourg, october.

La division navale destiméee à remforcer
celle que la Russie possede actuellement
dans les mers le Chine est partie de Crons-

tadt Je 30 18 septembre. Cette division,
commandée par. le 'capitaine de vaisseau
Kouznetzoff, se compose de trois corvettes et
trois clippers à vapenr, d'une force totale de
48 canons, et environ 800 marins. Elle sera'
suivie, dans quelques jours, d'une frégate de
46 canons et 360 chevaux, l'Askolde, portant
450 hommes d'équipage et 75 officiers ou
cadets. .

CAMP DE CHALONS.
Paris, le 8 Octobre.

Camp le 8 Octobre 4 heures.
Aujourd'hui midi, l'Empereur a passé la

revue d'honneur.; b M l'Impératrice y assis-
tait -a- eleval, S AI le pmiance Napoléon et
LL EExe. le . a Magnan, comte de
Castellanie, (duc(le M -1a'u, ntraRaundoni,
Castrobert et Bosnqiet accompagiaient '

tr, ajoutaiet par eur pésence à
léltimposanat de cette solennité. Le

maréchal comte Vaillant, ministre de la
guerre, et le maréchal comte Ba- aguay d'Hil-
liers, retenus. tous deux.par une iaidispesitiona,
n'avaient pu quitter Paris.

Après avoir passé devant les troupes for-
mées sur deax lignes, I'Empereur a distribué
les récompenses meritées par de longs ser-
vices. Le défilé a en lieu ensuite sous les
ordres du général comte Renaud de Saimt-
Jean-d'Angely, et a été exécuté avec un re-
marquable ensemble.

Malgré le temps trs-ncertam, un grand
concours île monde était venu des environs
pour assister à ce brillant spectacle.

Aussitôt la revue S M l'imperatrice accorm-
pagnée de maréchaux est partie pour Saint-
Cloud. S A [ le Prince Napaoléort ne part que
demain. L'Empereur après avoir consacré
la journée de demamn à des travaux secon-
daires, doit partir samedi.

oRaE »U sout.
Camp le Châlons, le S Octobre 1S57.

" Soldats
Le tenps que nous venons de passer en-

" semble n'aura pas été perdu. Votre ins-
t truction militaire s'est accrue, et les liens

" qui nous unissaient se sonît reserres.
Il Lorsque le-général Bhonaparte eutconclu
la paix glorieuse île d Caipo-Fortio, il se

" laàta dîe remettre les vainaquteurs de l'Italie
à l'école le peloton et île bataillon, mont-

' ranat ainsi comUbieni il croymauit utile, même
, pour de vieux soldats, île revenir sans

' cesse aux règles fondamentales de la thé-
' orie. Cet enseignement n'a pas été oublié
:4 à peime le retour d'aunc glorieuse campagne
,vous vous êtes remnis avee zèle à l'étude pra-

" tique des évolutions, et vous avez inauguré
le camp île Chflons qui va servir pour

" potr tette 'arnée de grande école da
manmuvres. La gai-de imupériale donnera

ldonc ainsi toujours le boum exemple, dans
" la paix comme dans la guerre. Instruite

disciplinée, prête à tout entreprendre et à
" tout supporter pour le bien et la patrie,

elle sera pour la igne, doit elle sort,in
juste objet i'éulaUtion, et contributera avec

" elle a conserver intacte cette vieille répt-
" tation de nOs itmrtells pIhalanges, qui
" u'ont succombé que par P'exces le leur
"gloire et île leurs triomphes.

.NAPOLlON.

FORCE ANGLAISE DANS L'INDE.
Après de nombreuses recherchtes. nous

sommes en position île résenter i as ns lec-
teurs le relevé suivant des forces quise trou-
raient dan I la.neàlafig s-ptom1s
l'état des troupes.qui.depuis le mois de mur
dernier ont été envoyées dans les trois pré-
sidences désignées. Nous y joignons égale-
ment le relevé représentant le nombre d'Eu-
ropéens employés au service tIe la compa-
gaie des lades orientales et le nombre de
troupes mdigies icenciées et ent insurrec-
tion. Il parat d'après ces relevés qu'il y
avait dans le Bengale, au moment de 'insur-
rection, 21,968 hommes le troupes de la
reimie a Madras, 1.312, et à Bombay, 4,259 ;
indépendamment de 16,000 hommes dîe tron-
pes européennes aua service dle la compagnie
les Indes orientales. Depuis le mois de mai,
il a été envoyé au BenIgale 19,99-1 hommes le
troupes le toutes armes ; à Madras, 2,213 ; et
à Bombay, 4,615, On tdrit remarquer quelpen-
dant que nous considérons les troupes qui
ont recu les ordres pour se rendre eau Chine
et à P'île Mairice comme étant dans l'Inde,
nous n'avons pas indique les six régimenty
qu'on attendait du cap le uonne-Espérance
comme étant en route. Ces dernières trou-
pes doivent être comptées pour 4,000 liom-
mes environ. Le total des troupes indigènes
licenciées est de 21.710, et celui des insurgés
de 58,416.. Tlhe Press cité par le Mornting
Post du 13 octobre.)

SOUVENIRS DE CRIMEE.

(Cotntinutes de notre dernîier Numéro.)

Les soldats dais leurs t-ne aie trancliée.
0souilIée par dluobles ra vaz, avatient lia

figuare empreinte d'une élturgie sublime ; lu
canîonî et la fusilade mélaient leur voix
solennelles lux i'iiifaares d'unl muige e guer-
rière. De ces soldits qui paradaieut, ine
partie allait mouumter aux tranchées après la
revue : pour beaucoup d'éntr'eux c'était la
dernière.

Le contre amiral HIaneliu. nomme grand
amiral, vonait île quitter la flotte., aux graids
regrets des marins qLii se ratppelaient avec
enthtîousiasme sa belle conduite lors u bom-
bardemetat dia 17 octlobr. et admiraient la
ananière loit il avait sigia! aumont
d'ouvrir le fet:' Eîaimts, la Fraice vOus

N-, regarde." L'annéee 1854 était terinée.

Chtaque jour, chaque unit apportait sou
bilan de travail et le cumibat. fes Russes
qui s'étaieijt fait fère de nous voir périr
comme en 1812, qui comptaienat ericorp sur le
froid pour uicis vaincre, canoncnçaieut a
s'ailartmer de iious voir contmtiîuer tui siegu
aussi gigantsque enplein hiver. En voyaant
1a tenacité avec laquelle anouts lersi.s'.ion;ms, la
force le volouté avec lauelle uoiis fisioînus
(les ettarits surliaumaains qui tois tenduieit a
les preidre uIdasîsaiut. ils commenCòriut a su
faire inqîtuiets, ài se seintir mal à l'aisu dams
cette ceinture dle tranict es qui les resserait
le plus ei plus. Ils comprenaienat le bc.oin
pressanit le liots éoiîrne-r et. la muit. ils sor-
taenut de leurs fortitiatiîons et - jltaienat rur
nos traticlées. hurlatnt emime des bêtes fuu-
ves ; mais nous leurs ouppo.itis un1 digue
inafrauchissable de bavuutuutuus, et mima sileuce
qui contrastait avou lurs cris suvages.

Unile luile- s'nstat, coiritul esperee,
et ces fiers soldats iti norlui u fom-1aues thilé-
tiques se rqtirîant, vomistaut quelques cris
de rage ut île mnalédiction sur Il,)-; glot ieltx
petits soildti qui lour répondaet: Vive
P'Empiareur."

Exposées tous les jonrs à des dagers et à
des misères sans nombre nos troupes ne dési-
raient rien tant qlue le bminbardement et l'as-
saut. Les batteries frantçaises étaient prêtes
à commencer leur feu ; nous n'attendi(ans que
les Antglais ; Mais eux ne devaient être
quau printemps. Les maladies ravagaient
leur camp die maeière si iuquuieta te
nous craignîmes q(ue cette vailante armée si
belle lors~du debarquement, qui avait donné
de si brillaite preuves du corage île sang
froid à l'Alma, à linkermtan, à Balaciava, ne
essat d'exister à tétat dta-rmuéo. De plus
leurs bètes le urits et de selle crêvaient par
ceintaites et étaent iisuflisantes pour leur
aîppUrter leur vivres nous udûnes leur prter
nos maies du train ei an ee temps qua'uîie
partie île lets preolectiles étaient portés sur
les épaules de nos esoldats daus les tranchées

Ix
Ei butte à tutes les fatigues, .1 toutes les

privîtin:s (ui peuvent aveuabir mtma être hu-
iain, plusieurs soldats anlais sîemblaienî
nl'avoir plus d foi, d'espérianc que dans la
mort, Goire, cumb:, victoires, ces laMots
qui m'guères avaienît le privilege d'exciter
citez eit iP ttaouiasm l'avaienat plus que
le pouvoir de Ici faire hauîsser tes épaules.
La ctte des siull aneuues leur avait dome
cette morne apathie, cette contenance pres-
que iébétée qui faisait peine à voir et qui ne
fizsiait ltace qu'ain emportements d'une
colr presque furieuse. Certes. on ne doit
Pa s'éounner q ithommi, envoyé loin le
sa ptrie, bravant la mort tous les jours, tou-
tes les leures, tous les instats, et qnpi se voit
par Piieapacité oit la négligemce coupable
les elliciers employés par son gouvernement

soumtis à tant le dé îcunemtt, LU laisse chiap-
per de- pîlaties p:esyne égales à sa misére,
et cette phrase d'un solat anglais à dît trou-
ver de 1 óch:o dans bien des uC:nrs mitai polar-
tan. inaient lears pays :1" Oh Anigteaei-!
ethue jtuamais le lion et 'iuicorn,'quea les
suppurits îe tes armes soient désormais l'im-
bétilité et la inmoit."

Piusieurs ont dééserté sur les causes du
nmaue île suec dus, u dprissemat de l'ar-
Me ainglaise it saur les retards qu'ils ont oc-
easionnaies. Sanas avoir l'idée îe cme reposer
Ci aiti)rité. je vais donner Popinion univer-
selle des.troupes françaises, qui étaient aussi
la mwww comnme lole Ct nSe. .

L'aruée anglaise. malgré une bravoure geab. au suprême. On a beaucoup parlé
incontestable et qui va soivenit jusqu'à plué- du ao lenteudu qui causa la charge le cava-
ruïsmie, renferme plusieurs principes d'insuc- lerie légère le 25 octobre. Malgré des asser-
cès dans une campagne difficile et lointaine. tion .Iltliples, je doit dire que Popmiion de

'ir.sutlisance de son train des équipages, tout uilitaire sachant son métier a toujours
land transports, le manque d'études pratiques absoa. s, comnie elle le devait, Lord Lucan
dans le soin îe P'auriment et le 'équipe- des . aculpations lancés-contre loi, En pré-
mtent des troupes, la négligence de PAugle- senc.ad'un ordre écrit tui général-en-chlef
terre pour soit armé soi autant dl'obtaches. préórnt sur le champ de bataille, un soldat,
Oaa ;L'arait peine 'à croire qu'il a fall se ren- qi-Clue soit soit grade et par conséquent son
dre eau Crimaée pour s'apercevoir qlue le trauin pomair.discrêtionnaire, mc h peut qu'obéir ; et
était inulisant autant lue mal organisé, qo Lu',» Lucan, u d l'avis I itoute 'armée, a
P'èquipemuent de lau ca..erie légère pesait 15 luiýrý fait tout ce gu'il pouvait se permieltte,
livre dU plus que celiui de lagrussse cavaleri a .e(uI$essa objections a capitaine Nola
que les mlédéms élient unnp petit nombre quk'y répondit par u ardre plus impératif
et que le coumimissariaat fatnctioiait anul i ei re.possiile. Et pourtant si, danus le Ro yaum- O comprend peu en Anîleterru de dlvoe-
Uni uon se donnait antutlt le pueine pour avoir m'f tqui fait saicrifier qaueliqI chose de pluas
une bonne armée qju'oi s'en doaînne pour avoir qu'I la vie pour in soldat ; la réputtation.
ita commerce florissanat oui auirait certaine- Lq ofliciers tdt commnnissariat ilaglais haisse-
amenti unec les plus belles et bonnes armées raiuit, je crois périr cent lo ames plutôt que
uIt monde. t dLre eun faute d'u'i chelin daus leurs compte
Le trop de responsabilîté du général mu etwous avons souveat uadmiré la stupide

Ptrierumen<lt quise perumet de critiquer,die ceii- iiegapacitó qui fermait les mrugasins à des
suarer dus dauv nres dont il peut se rendre trdapeaffaramées et en butte aux privations,
aompte. et île perdre la réputatioanmilitaire pz-*ce que le bou de vivres ou de fouriit :rcs
dlui hîoamne qui alura fait sni devoi, ruend les ninttquauit tIe quelque puérile formalité. lin-
énéraux t-e-hef anglais timides, presque caacité qui faisait diriger sur Balaclava des

itrésolus et les Istreaiît à des mouvcuents mçdicamuctts destinés à Scutari ; incapacite
qu'ils n'upprouvent pas ou qu'ils voudraient qlut faisait embarquer Ics canons par dIessus
pouvoir déeiuer ; cLe leur dte cette auda- îdes caissesdîlapothicaire, et expédiait le tout
cieuse initiative qui fait les suicuès duns la àn il n'en était las besoin ;.inapacité qui
guerre. Lorque l'expdition due Crimaîée 'fut efusait des mîédlécinîes aux lirurgiens quand
résolue, le gouvernement français donnait . Il e avait en magasin . incapacité (qi
commnne auie sggesto u maréchal St. :emupêchlait le débarquement de provisions de
Arudp l plan d'attaquer cette partie du boche e.t d'habieIen' tuald les soldats
territoire russe, lui laissanat assez de latitude niourraient de faimlu et le froid.
pour en accepter ou en refuser i'adoption sui-. Un autre grand vice dlias lPorganisation de
vant que les circonstances qui adviendraient 'armée angaise est l'achat Les coumnissionas.
et (ldott il était l -meilleur juge, puisqu'il Les gradesse donnent à li faveur ou se ven-
était sur le théâtre même ies événements, dent comme une verge de calicot; et in
lui eau démontreraient Popportuntité. Lord homme qui peut être tres instruit, avoir de
Raiglaun huai, recevait les inastructions positives très belles maniéres et appartenir à une
le dbaruier en Criumiée et était astreit. haute famille ; mais qui nl'a jamais vu un
d'avance àî uitnmode de conduite qlui pouvait chaunp de bataille, qui peut n'avoir jamais vu
ute pas convenr. aine brgade et lonit les connaissan-ces mili-

Le systéime <niai fait le Parlement roi fait taires se bornent à quelques coups-d'îril sur
aussi que les troupes obéissent miis à-leur les paradès d'une gason, se trouve investi
chef g inf auition, quue les officiers de tous du omma'ndement et a, sa disposition la vie
gradtLes pèsent lai constituîtionalité d'un ordre, île braves soldats qu'nn pareil systamue doit
et quelquefois n l'exécutent pas si leur acourager. -
mauque d'obéissance les fait passer, au pays, Par unie erreur qui serait comique, si elle
p onr des hommes le talent et fait donner t'rt n'était si fatale. on sent en Angleterre-, le
al leur chef, ce qui élêcessite les ordres édiîts besoin d'employer lin bon procureur, in
ilicuale retard quand il n'eut pas udonuia- -notaiire habile et on ane- comprena'd pas 'op-

portunité de donner le commandement à utna
officier distingué par ses talents et sa capa-
cité. Est-ce gune les hommes manquent i
Angleterre ? N'a-t-elle pas dIes Sir George
Brown ? les Sir Cohin Campbell ? des Sir de
Lacy Evans ? des Sir William Eyre ? Oui
mais en Angleterre, ou poantimt la bravoure
est si commune, on fait uu e apothéose à un
fou qui sacridfeua le salutt de ses troupes au
désir de faire acte de bravoure pe:sonnelle,
et un général qui saurai sacriier son amour-
propre et amie vamie gloriole lu bien du pays,
c'est a peine si oua i t dira un mot en passant.

Ce systene Prive en outre le soldat angla-s
d'une perspective qui lui est due. Qu'il soit
le talents reeonuiis, d'une bravoure héroique
s-i mérite. ne 'élèvera-pas si sa bounse mue
lui garantt une commnissioin ,Les armes
pai im e sont plus une carrière, mais una
mitéer et uti imétiie: qui paie fort mal, A
Pheure qu'il est, oni demande au soldat ai-
glais le sacrifice de sa vie Pour 24 so.as, et ian
grand sujet dle nrprise c'est qum'il se batte si
bien. Qu'ont réfléchassui peut que si le
banaquier donne les calitau fi Ptat, que si
Phomie d'état doue ses talents, le soldat
lui. doie soi sang, et on sentira le besoim de
lui créer une perspective.

Lui, qui doit déêedIre l'honneur, symboliser
les idées nobles, les pensées chevaleresques
île sa nation, oi saura lui créer des senti-
menîts élevés, on saura, s'il, mérite châti-
ment, lui infliger une punuition humiliante
sans Plavilir ; enut mitiot on supprimera
lignoble châtiment it fouet. Pour résultat
onai aura une armée digne ; oit aura créer cette
èmulation qui fait seule le bonnes troupes.
Le solit eoimprentdrau pu'il mue sifit pas de se
bien batre sans s'imqîjuiéter Ila succes, il pena-
sera, comme en France, à bien faire valoir
sou courage, il aumr lus d'imagimation et
cette soif dui ré:titat qui fait réfléchir même
les simple solatS.

Le ,éniùral Ca-urobe pressait Lord Raglan
le rîifr sestravaux et de mettre liai a.des
lelteurs doiaigeables et qui pouvuient
devnir dangeruses ; amais celui-ci, au lieu
d'exposuer lutt d'abord la situation île son
armée et le denander aide aux français,
donnait des réponses évasives et perdaitun
temps préuieux. La République voisine
s'est pénétrée de la maxime " le temps c'est
dle 'areant' il est au regreater que l'armée
anginise ne coma-prend pas plus qu'en ciampa-
gne , le tempe .c'est· du san.'- Sa 1,mteur

est quelquefois désespérante, et après la ba-
taille de 'AIna, un retard préjudiciable
faillit compromettre le succès de la journée
et faire écraser la division Bosquet, le maré-
chat St. Arrinauld écrivait dans l'amertume
liue lui caisait le nouveaux délais "J'ai
été retenu ici commme à llaltchiek, comme
à Old Fort......que le lenteur ! On ne
peut pas bien faire la guerre ainsi." J'ai
toujours cru que lPanglais, grand amateur dui
cufortable, préférait un combat sérieux à
nue fatigue continue leur travaux n'ont
jamais eté comparativement aussi vite que lesut res.

Une attaque fait, on un assaut donné à la
partie sud île la ville, avant que le feu des
allié n'eut détruit les émiormues batteries de
l'arsenal et titi redan, eut ét une immense
faute ; car Passaut fut-il heureux, nos troupes
n'auraient pû conserver'leur conquéte, écrasé
qu'elles auraient été sous le feu le pièces di
fort calibre. Force -futt donc d'attendre le
général anglais qui consentit enfin it ce quo
ilous fissions muine partie îLes travaux dévolus
à ses soldats.

Indépendamment le ce surcroit d'ouvrage
nos travailleurs ont à remplir une tche toi-
jours plus pénible. et cependant leur ardeur
semble aller croissaint. Souvent ils sont obli-
gés île laisser leurs outils pour courrir aux
arilles et repousser l'ennemi ; puis ils cnlé-
vent les morts et les blesses et le travail
recommence opinâtre, infatigable.

(A continuer.)
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